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c'était encore de valeur, un si Cela commençait à devenir 


PA si bon travaillant, sobre, tranquille, | ) is, je l'ai di i 
L , L : , |épeurant ; mai l'ai dit, le | agonisants. 
5 G. | . ee _ les filles, selon l’expression du pas bâdreux, toujours le muse bonhomme était nl aisé à dé- eu tenez, monsieur le cu- 
© s LA MÂRE AU SORCIER terroir. . [à la besogne et pas dur d’entre-| monter, et quand il avait une|ré, là ! fit le pauvre vieux tout 
= Ô : | Ce n'était pas naturel, on l’a-| tien! chose dans la tête, c'était pour | essoufilé, en s’approchant de l'é- 
= x  — vouera. À part le drôle de comporte- | tout de bon. tang, et en désignant l'endroit 
= = . Quand j'étais enfant—tout pe-| Pas l'air méchant, mais un ca-| ment qu’on lui reprochaïit, il n'a-| J'en saurai le court et le|cù ñ avait vu Jacques endormi. 
. “: U à tit enfant — mon père loua, une | ractère “seul” Le soir, quand | vait pas de défauts. long, se dit-il. La petite lumière, devenne 
5 . £ : année, un cocher du nom de Na- les autres “jeunesses” s'amu- . Cependant il faut bien songer| Et il se mit à suivre avec pré-| une simple lueur trouble, hési- 
5 LS poléon Fricot, qui eut, plus tard, | saient, F- se rencoignait quelque a son âme tout de même, et mon | caution le bord de l'étang. tante et blafarde, flottait en va- 
2% 2 son moment de notoriété dans le | part et umait sa pipe en “ jon- oncle se promit de watcher l’in- La petite lumière qui aurait | cillant, comme la mêche d'un 
5 à à» pays. | | glant. dividu, et de découvrir à tout| pu le guider, était disparue ; | lampion qui s'éteint, et semblait 
À = 2 © Compromis comme complice, Quelques-uns avaient remar- | prix le secret de ses escapades du | mais connaissait les airs, et com- | haleter autour de la tête du dor: 
5 = M dans le procès retentissant d'A-|qué que, dans ces moments-là, | soir. me personne ne se serait sauvé |meur, sur laquelle mon onele 
A 4 e a naïis Toussaint, qui fut condam- les yeux du garçon de ferme| Comme de fait, le samedi arri- | sans faire du bruit, il ne pouvait | avait jeté sa couverte. 
8 fe née à mort—en 1856, je crois— | avaient un éclat tout à fait ex-| vé, il fit semblant de se coucher | manquer de rejoindre l'individu | Elle n'avait plus envie de faire 
= æ © pour avoir empoisonné son mari, | traordinaire, et qu'il lui passait, | à la même heure que de coutu- | quelque part. buzzz !.… j'en réponds. 
a Re @ dans le faubourg Saint-Roch, à droit entre les deux sourcils, des | me, et alla se mettre au guet der- En effet, le vieux n'avait pas! —A porta inferi libera nos Domi- 
2 © S © Æ Québec, il eut la chance, s’il n'é- leurs étranges. | | rière une corde de bois qui fai-| marché deux minutes, qu'il tré- | ne! fit le prêtre en se signant. 
Zn. a sr chappa point aux cancans, d'é- Un individu à se méfier,” | sait clôture au coin de la maison. | buchait sur le corps de quel-| Puis il s'approcha d'un pas 
Z ne _& EL chapper au moins à la cour d'as- | comme on disait. Là, il attendit. u’un étendu en plein sur le dos | ferme, se pencha, saisit le coin de 
= ES ! > sises. | | A part cela, il était rangé, bon Un peu avant les minuit, la | dans l’herbe. la couverte et la tira rapidement 
mn © 2 * _ Le pauvre diable devait être travailleur, — exemplaire. Il ne}porte s’ouvrit ; et, comme le] Hein !…. fit-il en reprenant | à lui. 
e se) 5 3 D < innocent d'ailleurs. | _ [sortait jamais. . [temps était assez clair, mon oncle | son aplomb avec un certain fris-|  Psst! La petite lumière dispa- 
: Je ne l’exornèrerais point aussi Excepté, pourtant, le samedi | vit l'Acadien descendre le perron | son dans le dos—ce qui était bien | rut aussitôt dans la bouche de 
ps k .. “or lacilement du soupçon d’avoir|soir—dans la nuit. Le samedi |tout doucement, et traverser le | naturel ; qu'est-ce que c'est que | Jacques, qui s'éveilla tout à coup 
= y. MANTIN 6 PARDENN fait un doigt ou deux de cour à | soir, vers onze heures et demie, | chemin, après avoir jeté un coup | ça ? avec un cri de mort si terrible, 
e N no “LE [la jolie criminelle ; le gaillard quand tout le monde était cou- | d'œil défiant autour de lui. Mais à la lueur des étoiles il | que mon pauvre oncle ne revint 
= | LE PLUS— était — dans l'infériorité de sa | ché, le gros terreneuve chargé de! Il portait à la main comme | eut bientôt reconnu Jacques. à lui que le lendemain matin. 
CE Sremd assortiment Le condition— une espèce de rêveur | la garde des bâtiments, faisait manière d'un petit sac, et mar- — Allons, qu'est-ce que tu fais Au petit jour, on le trouva 
Fi $5.00, 86.00. 87.00 et 812,00, | Poétique très susceptible de s’em- entendre un long hurlement | chait la tête baissée, l'air inquiet, | donc là, dit-il, grand nigaud ? Y | sans connaissance, blème comme 


plaintif, comme s’il eût “ senti le 
cadavre,” et, réveillés en sursaut, 


a-t-il du bon sens de venir se 
coucher ici à des heures pareil- 


en sifHotant, du bout des lèvres, 


pêtrer dans une intrigue amou- 
suivant son habitude, quelque 


reuse ; mais, jen répondrais sur 


valant de 86.00 à 818.00. 


COUVERTES.-2 caisses de couvertes en laine, bon marché exceptionnel, 


Édredons {comforters), pour 75 cts, #0 cts, $1.00, $1.50 et $2.50. ma tête, il était incapable de pré- les gens de la ferme se signaient chose de triste qu'on ne connais- | les ? Voyons, lève-toi ; c'est com-| La preuve qu'il y avait du sur- 
FLANNELLES,.— Lots de flannelles à 103, 15, 20 et 25 cts. Flannellettes ter la main à un crime. et récitaient un ave pour les |sait pas. me ça. qu'on attrape des rhuma- | naturel dans l'affaire, c'est que 


les hardes du bonhomme ne 
taient aucune trace de son p 
geon dans la grenouillère. 


‘“ bonnes âmes.” 

C'est alors qu'on constatait 
l'absence de l’Acadien qui ne 
rentrait que sur le matin, le pas 
lourd, la démarche hésitante, et 
se jetait, disait-on, sur son lit 
comme un homme ‘ en fête.” 

Il ne pouvait guère être ivre 
cependant: point de cabarets 
dans l'endroit ; et puis l’homme 
avait horreur de toute liqueur 
forte. 

N'allant point à la messe, il 
dormait la grasse matinée du 
lendemain et profitait de l’ab- 
sence des gens de la maison pour 
préparer son déjeüner lui-même. 

Avec quoi? On n'avait jamais 
pu savoir. 

On l'avait surpris à cuisiner 


À une dizaine d’arpents, sur la 
terre de mon oncle Vermette, il y 
avait une espèce de petit marais 
—une grenouillère, comme on 
appelle ça par chez nous — qui 
croupissait sous des flaques ver- 
dâtres, au milieu de vieux saules 
tortus-bossus et de grosses talles 
d’aulnes puantes. 

On n'aimait pas à rôder dans 
ces environs-là, la nuit, vu qu'un 
quêteux que personne n'avait ja- 
mais vu ni connu y avait été 
trouvé noyé l’année des Troubles. 

Il avait les pieds pris dans les 
joncs ; sans cela, on ne l'aurait 
jamais découvert, tant la mare 
était profonde et sournoise. 

C’est de ce côté que mon oncle 
vit l’Acadien se diriger. 


tismes et des maladies de pou- 
mons. Une drôle d'idée de dor- 
mir dans les champs en pleine 
uuit ! Allons, ho!... lève-toi, im- 
bécile ! et à la maison, vite ! 

Mais il avait beau jacasser, pas 
de réponse. 

On n’entendait tant seulement 
pas un soufile. 

— Voyons done, espèce de can- 
cre, vas-tu écouter, une fois! re- 
prit le bonhomme en poussant 
Jacques du pied. 

Jacques ne bougea pas. 

—Dors-t-il dur, cet animal-là ! 
fit mon oncle en prenant son do- 
mestique au collet, et en le se- 
couant comme un pommier. ÀAl- 
lons, lève-toi ou je cogne. 

Mais Jacques ne remuait pas 


Je ne sais pas ce qu'il est de- 
venu, mais j'aime à lui rendre ce 
témoignage. 

La question est, du reste, par- 
faitement étrangère à mon récit, 
et je n’y fais allusion qu'incidem- 
ment. 

I] y avait, en face de notre écu- 
rie, un vieil orme fourchu, dont 
les branches pendantes descen- 
daient jusqu’au ras du sol. 

Les jours de soleil surtout, 
quand son service lui laissait des 
loisirs—ce qui arrivait souvent 
—Napoléon Fricot y grimpait, 
s'asseyait au point de jonction, à 
quatre ou cinq pieds de terre ; et 
là, dans le frissonnement des 
feuilles et les alternatives fuyan- 
tes des ombres et de la lumière, 
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M. EDOUARD GUILBAULT 


Ferblantier = Couvreur, 


me si de rien n'était. 


_——AÀ TOUJOURS EN MAINS 


UN :: ASSORTIMENT :: COMPLET :- DE 


nuit, et ne reparut plus. 


duisaient du côté du marais. 


Ferblanter 10, HUILE il composait des ballades et des | une espèce de friture, ni chair ni Il sortit aussitôt de sa cachette, | plus qu'une bête morte. qu'on troura, ce fut, à côté d'une 

| complaintes, qu’il me chantait le | poisson, qui n'avait l’air de rien|le suivit de loin, et le regarda Le père Vermette ne savait |glissade dans la vase, un petit 

GRANIT, is soir, d'une voix très douce et|de connu, et dont personne ne | aller tant que la noirceur lui per- | trop quoi penser. sac rempli de cuisses de gre- 
POELLES Charbon mélancolique. | put jamais deviner la nature. mit de l’apercevoir. fn tous cas, dit-il, puisque | nouilles—qu'on fit brûler. 

FT ‘ dé Souvent j'allais m'asseoir sur| C'était un mystère. | Mais quand il eut vu le grand |tu veux absolument dormir là,| C’est depuis ce temps-là qu'on 

—FT— e une des racines du colosse, et Où allait-il ainsi une fois par | diable disparaître sous les saules | tiens ! prends ça pour te préser- | appelle l'étang à mon oncle Ver- 
Machine, alors le poète rustique lâchait le | semaine ? du marais, la souleur le prit et il | ver du serein. mette : La mare au Sorrier. 
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s’en revint à la maison. 

Le lendemain, pendant la 
grand’messe, le bonhomme se re- 
procha son manque de courage, 
et jura bien d’être moins peureux 
le samedi d’après. 

L'heure venue, il était embus- 
qué de nouveau derrière la corde 
de bois. Seulement, sûr et cer- 
tain que c'était la fraiche qui l’a- 
vait tant fait frisonner la pre- 
mière nuit, il s'était bien enve- 
loppé cette fois dans une de ses 
-grosses couvertes de laine grise 


Que faisait-il ? 

Quel était le but de ces péri- 
grinations nocturnes ? 

En quoi consistait cet étrange 
déjeüner ? 

Ceux qui osèrent l'interroger 
là-dessus n’y revinrent pas deux 
fois. Il leur lança un regard 
accompagné d'un grognement 
sourd qui les rendit plus discrets, 
sinon moins intrigués. 

En somme, ses allures n'étaient 
pas celles d’un chrétien ordi- 
naire, et cela commençait à faire 


En même temps il lui jetait la 
grosse couverte dont il s'était 
lui-même enveloppé les épaules 
pour passer la nuit dehors. 

Mais, comme il se baissait pour 
couvrir de son mieux la tête du 
dormeur, voilà qu'il entend quel- 

ue chose de terrible lui bour- 

onner aux oreilles : 

—Buz !. buz !.. buzzzz !…. 

Le bonhomme lève les yeux, 
jette un cri, perd l'équilibre et 
tomhe à la renverse. 

La lumière qu'il avait aperçue 


fil de ses rêveries pour me conter 
des histoires. 

Comme tous les campagnards 
de sa classe et de son instruction, 
il était fort superstitieux. 

Il croyait aux revenants, aux 
loups-garous, aux chasses-gale- 
ries, mais surtout aux feux-fol- 
lets. Il prononçait fifollets. 

M'en a-t-il conté des histoires 
tragiques de pauvres diables éga- 
rés par les artifices de ces vilains 
esprits + par le démon 
d'entrainer les bons chrétiens 
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tions. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, hors des droits sentiers ! jaser. | …. qu'on jette sur les chevaux en | en arrivant était là qui voltigeait| a A - 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. Laissez-moi vous en raconter On parlait de sortilèges, de hiver ; et, bien assis, le dos a antour de sa tête, comme si elle le Lobrage cond gr Pen grue ui 
une. sabbat, de rendez-vous macabres, | té comme il faut, il se laissa aller | avait voulu l'éborgner : n'aime pes, per exemple, qu'on 
AVENUE TACHÉ - -  SAINT-BONIFACE.! —Lesfifollets, disait-il, ne sont | de loups-garous, que sais - Je ?|à sommeiller légèrement, en at-| —Buz!… buz'!… buzzzz !… mr oh oo send robes 
Ÿ 94.2.92 | point, comme le croient les gens | Chacun comprend jusqu'où peu- | tendant son homme. | Mon oncle n'est pas un men- | 4Pr na les traite d'un cavalier 
—————— ui ne connaissent pas mieux, | vent aller les cancans, une fois| Tout se passa comme le samedi |teur, je vous le persuade. Eh|,,:] monté, portant bottes sauva- 
DUNCAN MACARTHUR, Écn Ho, JOHN SUTHEHLAND | des âmes de trépassés en quête | sur cette corde-là. . |précédent, si ce n’est que mon | bien, il prétend qu'un taon gros |». ceinture fléchée et tuque du 
NCAN MAC, , Vice-Président. de prières. Il ne fut bientôt plus question | oncle—qui n'était pas un pol-| comme un œuf n'aurait pas silé daggeen forges es © 
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tron, comme vous allez voir— 
suivit cette fois le rôdeur de nuit 
jusqu’à la grenouillère. 

Là, la noirceur était si épaisse 
qu'il le perdit de vue. 

Le vieux ne se découragea 
point. Avec le moins de bruit 
possible, il s'enfonca lui-même 


dans toute la paroisse, que du 
“ sorcier à Pierre Vermette.” 

Les passants s’arrêtaient à la 
dérobée pour le regarder travail- 
ler au loin dans les champs. 

Quand on le rencontrait sur la 
route, les hommes détournaient 
la tête, les femmes se faisaient 


plus fort. 

La lumière était bleuâtre, 
tremblante, agitée. 

Elle rougissait et pâlissait tour 
à tour, flambant par bouffées, 
comme une chandelle secouée par 
le vent. 

Elle montait, descendait, rôdait 


“ Ce sont des âmes de vivants 
comme vous et moi, qui quittent 
leur corps pour aller rôder la 
nuit aa service du démon. 

“ Quand un chrétien a été sept 
ans sans faire ses pâques, il court 
le loup-garou, chacun sait ça. 


Actif en argent . - - - - . u : “ Eh ben quand il a qua- : sn Le. 
dit ..: : : qu e on ne doit pas offrir à la pitié 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre torze ans, il devient fifollet. une petite croix sur la poitrine sous les branches, et arriva au autour de la tête de Jacques, des nôtres et à la risée des A ee 
compagnie faisant affaires dans cette province. “ Il est condamné par Satan à | avec le pouce, et les enfants en- bord de l'étang vaseux. puis revenait à chaque instant ANS pond st belle 
. - A “ . gran 

Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, égarer les passants attardés. jambaient les ee pour pi- un EE y gre-| sur mon oncle, en faisant tou- figure de l'habitant canadien. ce 

éte , en sus du fou et de la foudre, et cela au même taux. . . « à voitures dans uer ” à travers les clos. nouil e, pas un sifflement de cra- jours entendre son buz 1. buz '.… L 2 ‘ 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque Il entraine les ] h w q Et ee pt l'accnenit d'avoir le lue . » Lait ne a'il rh Ve t roi incontesté du sol. 

cela est nécessaire. | les ornières, pousse les cnevau pt é pa , , p q y : e rayan . : . | La remarque de M. Landry 
M. dos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | ,n bas des ponts, attire les gens | mauvais œil. là quelqu'un avant son arrivée. Revenu à lui, le père Vermette n'a que trop sa raison d'être : et 


Pas difhcile de deviner qui. 
Mon oncle s’accroupit et fit le 


Si une vache tombait malade, 


sauta sur ses pieds, fit le signe de 
si les poules refusaient de pon- P g 


toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
la croix et prit sa course en cri- 


toute affaire d'assurance. 


à pied dans les fondrières, les 
trous, les cloaques, n'importe où, 


fait son temps. 


GW. GIRDLESTONE, 308. T. a eur. | pourvu qu'il leur arrive mal- | dre, si une barattée de beurre | mort. : 
Secrétaire et Gérant. ge a Leur.” tournait, le sorcier à Pierre Ver-| Tout à coup, il aperçut une] —Un fifollet ! je suis mort! ; 
Nos. 575 et 5377 KHue EE oi PSE Winnipeg. C'est à l'appui de cette théorie mette était la cause de tout. petite lueur ui remuait tout Mais la maudite lumière l'avait Banque ( Hochelaga. 
is La réprobation publique s’atta-| près de terre, de l'autre côté de | ébloui, et plac!. voilà le bon- 


oo 
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que Napoléon Fricot racontait 
l'histoire en question. 
La chose était arrivée dans 
Q une paroisse des environs de Ka- 
PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. jm? ere 
JU LM L «+ | mouraska,—du diable si je me 
LES PILULES souviens quelle paroisse c'était, 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, | par exemple. 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS . Son Rens Ler no 
lent 6 »stitue , Constitutions délabrées, elles sont auss ermette, qui resi al out pre 
mr" terne re ones Apte vô bis Barr oun au Sexe Féminin de tout âge. de l’église—un “ habitant riche ” 
Pour les enfants ainsi que pour Le personnes âgées sont invaluables, _avait engagé pour ses travaux 
L'ONGUENT un garçon de ferme étranger à la 


INCORPORÉE EN 1474. 


homme à quatre pattes dans 
l’eau. 

Le fifollet—car c'était un fifol- 
let en effet—avait changé la mare 
de place. 

Heureusement qu'elle n'était 
pas dangereuse de ce côté-là. 

Le bonhomme, après avoir pla- 
cotté quelques instants, se repé- 
che tant bien que mal, et clopin- 
clopant, le visage noir de vase, 
les habits dégoûtants, la tête éga- 


la marre. 

—Un drôle d’endroit pour ve- 
nir fumer sa pipe! fit à part lui 
mon oncle Vermette. 

Et puis tout haut : 

—J acques ! qu'il dit. 

J'ai peut-être oublié de vous 
l’apprendre, l'Acadien s'appelait 
Jacques. 

Et voyant qu'en ne répondait 
rien : 

—Jacques'! répéta-t-il un peu 


quait même au fermier. : 

Pourquoi gardait-il ce mécré- 
ant à son service ? 

Un bon paroissien, craignant 
Dieu, ne devait avoir aucun rap- 
port avec les suppots de Satan. Il 
s’en repentirait bien sûr. 

La fille de Nazaire Tellier n'é- 
tait-elle pas morte de la “ picote,” 
parce qu'elle avait dansé avec un 
étranger qui s'était mis à table 
sans faire le signe de la croix? 


SANTÉ POUR TOUS !! 
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A. E. Vanrancounr, Ecn. 


ide int ; les Jambes, ceux des Seins, Bilessares | “ place.” Jairé ; ! ‘ 
” Re Ua ten fameux pour la Goutte et Rhumatisme, C'était un grand individu de | C'était là un fait connu de tout | plus fort. rée, plus mort que vif, arrive au AGENCES : 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. trente et quelques années, solide | le monde. Même silence. | prsbytère, et raconte ce qui vient | Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q,. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, et vigoureux, qui venait ‘ de par Un ‘ coureux de nuit ” comme —Jacques ! A quoi sert de| de lui a au curé réveillé en Y'ahertold ; Q ne LEE 7 Ont 
sursaut. tte dos 


ça ne pouvait qu'attirer la male- | faire le farceur ? je sais bien que Abattoirs de l'Est, Montréal. 


LES RHUMES, LA TOUX. en bas/'—un Acadien, selon les 


usée wû au it “ drô village. t'es là ; réponds donc ! —Malheureux ! s’écrie celui-ci 
| il est sans rival: et pour | Probabilités, vû qu'il parlait dré- | chance sur tout le à ; , 

Contoments Glanduieus, verre pre as il au dome un charme, | | lement.” 11 disait own houmme| —Mon pauvre oncle Vermette,| Point de réponse. vous avez peut-être envoyé une CORRESPONDANTS : 
s membres con âme en enfer !.. Vite, montrez- 


—Es-tu bête, Jacques! reprit 
mon oncle Vermette C’est moi, 
le bourgeois. Je sais bien ous’que 
t'es ; je sors de te voir allumer ta 
pipe. Tu peux parler, va ! 

Motte ! 


—je laisse ici Napoléon Fricot 
s'exprimer directement, — mon 
pauvre oncle Vermette sentait 
bien qu'il aurait dû renvoyer son 
engagé. 

Mais il y avait un marché ; et 


pour un homme, il faisions beng 
biau pour il fait bien beau. 

Il y avait, en outre cette parti- 
cularité, qu'on ne le voyait ja- 
mais ni al messe ni à confesse ; 
et, par extraordinaire, nul ne lui 
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moi la route. J'espère qu'il ne 
sera pas trop tard, mon Dieu! 

Et ils partirent tous deux pres- 
que à la course, mon oncle gei- 
gnant et suant la peur, tandis 


tion 


17-8-97 


que le curé récitait les prières des 


un drap, et enveloppé dans sa 
couverte, derrière sa corde bois. 


Huit jours après, le pauvre 
vieux était encore au lit, avec 


Le curé, qu'on avait fait de- 
mander, prétendit ne rien savoir : 
les prêtres n'aiment pas à parler 
de ces cinq sous-là, c'est connu. 

Quant à l’'Acadien, on remar- 

ua qu'il était un peu pâle, mais 
il travailla toute la semaine com- 


Seulement, le samedi suivant, 
il sortit de nouveau sur les mi- 


Des pistes toutes fraîches con- 


On les suivit, mais tout ce 


Louis FRéCHETTrE. 


On lit dans le journal des Vorces 


“ Dans la procession que la s0- 
ciété Saint-Jean-Baptisté orga- 
nise, au jour de la fête nationale, 
les enfants de la Nouvelle-France 
y trouvent leur place et les chars 
allégoriques y représentent tous 
les intérêts et tontes les aspira- 


bouffées de tabac canadien et gri- 
maçant comme un homme mis à 
la torture. Les cirques ont leurs 
bouffons, qu'ils en gardent le mo- 
nopole. Dans les rangs de la s0- 
ciété Saint-Jean-Baptiste la mas- 
carade ne saurait être admise, et 


cette boufflonnerie devrait avoir 
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aux Communes, à ete assermenie 
lundi comme ministre de l'Intérieur, 
eu remplacement de l'hon. Edgar 
Dewduey qui sera fait lieut-gouver- 
neur de la Colombie Anglaise 

Manitoba n'a pas encore en, de- 
puis son entrée dans la Gonfedéra- 
ton, de ministre dans le gouverne: 
ment central. Il est vrai que M. 
Deuwdnev était censé représenter 
tout l'Ouest ; mais ici, on sera heu- 
reux de cette nomimation. Un pays 
comme le nôtre retire toujours quel- 
que chose de ces nominations Un 
ministre, tout en s'occupant de lin- 
térôt général, est plus à portée de 
connaitre les besoins, les exigences 
immédiates des siens Et le dépar- 
tement dout M. Daly prend la direc 
tion est le plus important pour le 
Nord Ouest: les terres, limmigra- 
tion, la surintendance des sauvages 
dépendent de ecë ministère. L'on 
voit de suite ce que nous importe le 
choix du ministre titulaire du porte 
teuille de l'intérieur. 

M. Daly est un avocat de renom ; 
il est conseil de la Reine ; il était 
conseil dans un des céièbres procès 
de hbelle Martin vs Luxton. Tout 
le monde se rappelle aussi la belle 
lutte qu'il a fait contre l'ex precu- 
reur général en 1891, le battant par 
plus de 500 voix, quand il arrivait 
en campagne arme de toutes pièces 
de sa fameuse loi des écoles encore 
tonte recente. 

M Daly vient de Stratford, Onta 
rio; al vint au pays en 1881. En 
ISN2 11 fut élu premier maire de 
Brandon. Depuis il a occupé plu- 
sieurs positions de confianse que lui 
ont remis ses concitoyens. Sa no- 
mination est bien vue de tous. 

Il a été assermenté lundi matin et 
entre en fonctions immédiatement. 

Tont fait présager qu'il sera réélu 
par acclamation. 
pe 

Nouvelles Politiques 

Le gouvernement de Québec vient 
d'émettre les brefs pour l'élection 
de Matane et de Trois-Rivières. 

L'appel nominal dans ces deux 
comtes aura lieu le 24 octobre, et le 
jour du scrutin est fixé au 3 novem- 
bre. 

La vacance à Matane est occasion- 
née par la démission de M. Flynn 
qui avait êté élu pour deux circons- 
criplions électorales et qui a optè 
pour Gaspé 

A ‘Trois-Rivières, la bataille se 
fera entre les anciens adversaires : 
MM. Cooke et Normand. 

. 


LE] 

M. Desjardins, député de L'Islet, a 
remis au président de la chambre 
des Communes, À Ottawa, sa démis- 
sion comme député, pour accepter 
la position de grrflier de l’assem- 
blèe législauve, à Québec. 

LA 


L2 

le Dr $S. Lachapelle, de Saint- 

Henri de Lévis, est le candidat con- 

servateur dans Hochelaga pour les 

Communes. Ce siège est vacant par 

suite de la nomination de M. A. Des- 
jardins comme sénateur. 


Sir Alexandre Lacoste, juge en 
chef de la Cour du Banc de la Reine 
de la province de Québec et ancien 
président du Sénat, a été assermen- 
té membre du conseil Privé, vendre- 
di dermer, Ge titre est simplement 
honoraire, car sir Alexandre n'est 
pas appelé à faire parti de l'adminuis- 
tratiou. 


& 


\ 


Le départ de Sir John Abbott et de. 
Vron. Gt Poster wempèche pas 
certains changements ministériels 
de s'effectuer, et 1l est plus que pro- 
bable qu'un remaniement presque 
général se fera avant l'hiver, on 
parle toujours de la retraite du pre- 
mier wminstre et de l'avénement de 
Sir John Thompson, de l'hon. Meri- 
dith et même de l'hon. M. R. An- 
gers, actuellement lieutenant gou- 
verneur de Quebec. 


MT. M. Daly, député de Selkirk, 
qui l'emportait par plus de cinq 
cents voix de majorité sur notre fa- 


élection générale, est appelé à faire 
partie du gouvernement fedéral en 


Dewduey, nommé lieutenant-gou- 
verneur de la Colombie Britannique. 


ceuilhe par toute notre population, 
et nous espérons que son élection se 
fera sans oppsition. C'est la pre- 
mière fois que Manitoba est favorisé 


cet honneur. 


A Québec les procès se multiplient 


aider devant les assises crimirel- 
M MM. Honoré Mercier, Charles 
sent les procès qui ont été intentés 
contre eux pour les faits déjà con- 
nus du public. Les grands jurés 
ont trouvé matière à procès et les 
petits jurés auront à déclarer les ac- 
cusés coupables ou non coupables, 
suivant la preuve qui pourra être 
J faite. C'est un événement ben 
triste que celui de voir ainsi traduits 
au banc criminel des hommes qui 
ont occupé de si hautes positions. 
Une partie de la presse libérale et 
mème des feuilles conservatrices 


qui en est so 
faute et qui 


p° 


pas les lois ? 


yvent à sa première 


n'a 


Saint Norbert, à 
toutfu, les Trappistes viennent d’éri- 

ger un monastère, qui Sera non-seu- 
lement pour la paroisse, mais encore 

pour toute la province, une source 

de bénédictions. 


meux Joseph Martin, à la dernière | vie religieuse qui est la vie évangé- 
remplacement de l'hon. M. Edgar | voulez être parfait, distribuez vos 


La nominauon de M. Daly à ce |“ L'ordre de Saint-Benoit a toujours 
haut poste d'honneur sera bien ac- | été un pilier de l'Eglise. Dans les 


du choix d'un ministre fédéral et | des plus grands docteurs qui ait ja- 
notre province devra ètre sensible à | mais existé, cet humble dont la 


et plusieurs causes sont déjà à se | teur de la Trappe. Ce sermon a été 


Langelier et Ernest Pacaud subis- | présenta à Mgr l’Archevèque l’adres- 


demandent grâce, pendant que d’au- | trables en a décidé autrement, et il a jeté 
tres journaux n'ont aucun ménage- | Un regard sur moi, quoique je sois bien in- 
ment. Ces derniers disent qu'on n’a | digne et bien incapable de remplir conve- 
pas d'égard pour un pauvre diable | nablement une telle mission. C'est bien 


que le tort d'ètre | Seigneur a choisi ce qu'il y a de plus faible 
uvre; pourquoi faire des faveurs [et de plus misérable pour accomplir son 
des hommes instruits, n'ignorant | œuvre. 


MONASTERE DE NOTRE DAME 


DES PRAIRIES 


A quelques arpents du village de 
l'orée d'un bois 


Ce qu'ils ont été ailleurs, ces 
saints religieux ne peuvent man- 
quer de l'être ici. Celui qui a quel- 
que peu lu, comprend ce que 
sont ces travailleurs silencieux. En 
Europe, il y avait des landes incul- 
tes dont personne n'osait s'appro- 
cher. Un bou jour on voyait arri- 
ver trois où quatre robes de bure ; 
puis le sol se remuait, et des sueurs 
fécondes et des prières plus fécondes 
encore venaient en quelques mois 
changer l'aspect de toute une région. 
En refaisant sa route le voyageur 
s'arrètait étonné ; là où 11 avait trou- 
vé la désolation, il voyait la fertilité. 
S'il était fatigué, à la tombée du 
jour, une cloche aux tintements 
joyeux arrivait à ses oreilles comme 
une voix amie, Îlse savait à lins- 
tant chez lui, car ce que les bons 
religieux se refusent à eux-mêmes 
ils le réservent pour l'hôte que la 
Provider:ce leur envoie. On ue lui 
demande pas où il va, d'où il vient, 
ce qu'il croit On ne s'occupe que 
de sa fatigue, de ses misères. S'il 
est blessé par le monde, découragé, 
il trouve toujours là une oreille 
amie pour recevoir ses confidences 
et des paroles de consolation. Que 
de désespoirs sont allés expirer au 
seuil de ces saintes maisons. Nous 
avons lu souvent de ces hommes 
que le découragement dirigeait à la 
rivière, mais qu'une Providence mi- 
séricordieuse menait à la Trappe. 

L'établissement que l’on vient de 
fonder à Saint-Norbert sera, nous le 
répétons, une source de bénédiction 
pour la province. L'agriculture sera 
régénèrée par eux, si nous pouvons 
nous exprimer ainsi Îl n’y a pars de 
meilleur collège d'agriculture qu’un 
monastère de Trappistes. 

Hier nous avions l'avantage de 
nous rendre au nouveau monastère 
pour assister à la bénédiction. Un 
convoi spécial de la compagnie du 
Northern Pacific venait déposer les 
voyageurs tout près du monastère. 
Un sentier et un pont avaient été 
pratiquês pour la circonstance. Inu- 
tile de dire que la réception a êté des 
plus cordiales. Sa Gradeur Mgr. 
l'Archevèque fut reçu au débarca- 
dère spécial par M. le curé Ritchot, 
les révérends pères et frères trappis- 
tes. Une chaise à porteur attendait 
le vénérable prélat pour le conduire 
au monastère. 

A part les citoyens et les dames 
de Saint- Norbert, voici la liste aussi 
exacte que nous avons pu nous pro- 
curer de ceux qui étaient présents : 
Sa Grandeur Mgr. l’Archevèque, le 
Rèv. Père Camper, provincial des 
Oblats, les RR. PP. Royer, Fox, Mai. 
sonneuve, O. M. L., Dom Benoit, MM. 
les cu'és Fillion, Cherrier, le Rév 
l'ère McCarthy, M. le curé Campeau, 
M. l'abbé Beaudry. M. l'abbé Bour- 
deau, M. le curé Jolys, M. l’abbé Ro- 
can, M. le curé Pelletier, M. l'abbé 
Barré, M. l'abbé Odwyer, Frère 
Boisramé, Frère Xavier, principal 
de l’Académie Sainte-Marie, M. Go- 
dard, trois sœurs de la charité de 
Saint-Boniface, les Honorables Juges 
Dubue et Prud'homme, M. T. A. 
Bernier, Dr Barrett, MM. Jérôme, M. 
P. P ; J. Lecomte, V. Mager, OU. Mon- 
champ, Guillemette, Cinq-Mars, M. 
et Madame Dumouchel, M. et Ma- 
dame Prieur, Madame Turenne, MM. 
Green, 1. J. A. Lévèque. Kéroack, 
F. Cloutier, P. G. Gloutier, Made- 
moiselle Monchamp, MM. Morden du 
Free Press, Bélanger du Manitoba et 
plusieurs autres. 

Mgr l’A'chevèque immédiatement 
après l'arrivée fit la bénédiction du 
monasière, puis une messe basse 
fut célébiée par le Rév. Père Paul, 
Trappiste, ayant pour servant deux 
frères. 

Mgr était assisté au trône par le 
Rév. Père Camper et M. le curé Fil- 
lion. Il y eut chant avec accompa- 
guement d'harmonium. 

. Dom Benoit a prèché un éloquent 
serimon d'après le texte “ Jœc dies 
quam fecit Dominus.” Nous regret- 
tons de ne pouvoir reproduire cette 
belle page. L'œuvre des Trappistes 
et celle de tous les religieux de la 
règle de Saint-Benoît a été expliquée 
avec clarté, avec preuves historiques. 
Il a fait comprendre ce qu'était la 


lique par excellence, d’après cette 
parole de Notre-Seigneur : Si vous 


biens aux pauvres et suivez-moi. 
Puis a dit le savant prédicateur : 


temps de calamité, les religieux de 
cet ordre sont toujours venus de 
l'avant” Il à parlé de Saint-Ber- 
nard, cette lumière de l'Eglise, un 


grande voix était comme l’oracle du 
monde connu, puis encore de l'abbé 
de Rancé le réformateur, le fonda- 


écouté avec un vif intérêt. 
A l'issue de la messe le Père Paul 


se suivante : 
Monseigneur, 

C'est pour moi un devoir bien doux de 
prendre aujourd'hui la parole devant Votre 
Grandeur pour vous exprimer, au nom de 
notre Révérend Père Abbé, au nom de mes 
frères et en mon propre nom, la reconnais- 
sance que nous vous devons à tant de 
titres. Une voix plus éloquente et plus 
autorisée que la mienne avait été désignée 
peur vous payer ce tribut d'hemmages, 
mais Dieu dont les desseins sont impéné- 


le cas de dire avec la sainte Ecriture: Le 


Que vous dirai-je donc, Monseigneur, 


qui puisse approcher de la grandeur de 
vos mérites ? Que dirai-je pour é-litier cette 
honorable assemblée qui se presse autour 
de son premier Pasteur? Sinon que nous 
avons devant nous l'Homme de Dieu, l'A- 
pôtre infatigable qui a passé toute sa vie à 
travailler à la gloire de Dieu et au salut 
des âmes ; qui pour ramener au bercail des 
brebis égarées, n'a pas craint de s'exposer 
aux dangers les plus imminents ; qui, pen- 
dant quarante-sepl années de mission, à 
parcouru le Nouveau-Monte, prèchant Jé- 
sus-Christ et par sa paroke si douce et si 
éloquente, et encore plus par ses exemples 
admirables de vertu, supportant gaiment 
pour l'amour de son Divin Maitre et de ses 
frères le froid, la faim, la fatigue et toutes 
les épreuves inséparables de celte vie apos- 
tolique. 

Toutes les «œuvres innombrables et si 
magnifiques que vous avez accomplies, 
Monseigneur, parlent assez d'elles-mèmes 
et sont un éloge mille fois plus éloquent 
que celui que ma faible plume pour- 
rait vous donner. Je n'essaierai donc 
pas d'énumérer ici toutes les œuvres admi- 
rables dont votre vie est remplie. Qu'il 
me soit seulement permis d'attirer l’atten- 
tion des personnes qui vous environnent, 
sur la pensée si religieuse que vous avez 
eue d'établir dans ces pays si lointains des 
enfants du grand saint Bernard, pour don- 
ner aux fidèles qui sont confiés à vos soins 
paternels des exemples de prières et de 
mortification. 

Puissions-nous, Monseigneur, accomplir 
heureusement notre mission et répondre 
au but si religieux que vous vous êles pro- 
posé ! Puissions-nous être pour toutes les 
âmes qui viendront visiter ce monastère 
un sujet d’éditication et un moyen d'arri- 
ver plus sûrement au bonheur éternel ! 
Puissions-nous aussi, à l'exemple de nos 
premiers frères, faire fleurir l'agriculture 
dans ce beau pays du Manitoba, dont le 
sol si riche et si fécond ne demande qu'à 
produire d'abondantes moissons ! Puis- 
sions-nous enfin, par l'exemple de notre 
travail, inspirer aux heureux habitants de 
ces contrées, le désir de s'attacher à leur 
noble condition de cultivateurs, dans la- 
quelle ils jouissent d'un bonheur qu'ils 
chercheraient peut-être vainement dans 
toute autre condition. 

Merci, Monseigneur, merci mille fois des 
sacrifices si généreux que vous avez faits 
pour l'édification de ce monastère; merci 
d'avoir bien voulu venir vous.mème, mal- 
gré vos souffrances et vos infirmitès, don- 
ner votre sainte bénédiction à notre nou- 
velle maison. 

Permettez-moi, Monseigneur, de remer- 
cier aussi le saint el vénérable Pasteur de 
cette paroisse qui vous a si bien secondè 
dans cette œuvre et qui, depuis notre arri- 
vée dans cette bonne paroisse de Saint- 
Norbert, nous donne une si généreuse hos- 
pitalité. Merci enfin à toutes les personnes 
qui ont bien voulu venir rehausser cette 
cérémonie de leur honorable présence. 
Puissent-elles emporter de cette fête un 
souvenir qui les élève vers Dieu et qui 
leur inspire le désir de travailler avec ar- 
deur à la sanctification de leurs âmes. 


Frère Martk-Pacz, ptre. 


J'accepte, a dit Sa Grandeur, les 
remerciements que vous me faites. 
Ce monastère est un don du ciel où 
l’on enseigne la voie qui y mène. Il 
y a 35 aus que je désire l'établisse- 
ment de cet ordre dans larchi- 
diocèse. A M. le curé Ritchot est 
due la fondation du monastère. 
Depuis dix ans, M. le curé Ritchot 
u'a cessé de faire retentir aux 
oreilles de Monseigneur le mot 
“ Trappistes,” ce mot qu'il avait dans 
le cœur depuis 35 ans. Et ceux qui 
connaissent M. le curé de Saint Nor- 
bert savent qu’il ne révèle ses pen- 
sées qu'une fois décidé de les mettre 
à exécution. Sa générosité a été admi- 
rable,. —c'est lui qui a donné leterrain 
uécessaire—et c'est un beau don, 
1,500 äcres de terre où les bons reli- 
gieux seront on ne peut mieux pla- 
cês pour faire le bien et donner à 
Saint-Norbert et à la province un 
exemple fertile en résultats excel- 
lents. Il remercie M. le curé au 
nom de l'Eglise et au nom de la nà- 
tionalité française. 

Ceux qui ont vu hier le nouveau 
mouastère concourront avec Mon- 
seigneur et diront avec lui que les 
remerciements de tous lui sont dus 
pour cette œuvre, la plus belle école 
dont il pouvait doter sa paroisse. A 
lui et à Monseigneur l’archevèque 
la gloire de cette fondation. 

Après cette adresse et la bénédic- 
tion de Monseigneur, on se rendit 
aux tables de réfection que les dames 
de Saiut-Norbert avaient chargés de 
mets appétissants. Le service ne 
laissait rien à désirer et les voya- 
geurs affamés ont fait honneur à la 
cuisine des bonnes dames de Saint- 
Norbert. 

Un bon mot en passant à M. et à 
Mme Prieur qui ont aidé les organi- 
satrices du diuer. 

Dans l'après midi M. P. G. Cloutier 
présenta une adresse aux Révs. 
Pères Trappistes, les remerciant de 
leur arrivée à Saint-Norbert, remer- 
ciant aussi M. le curé Ritch 1 de sa 
participation si désintéressée. 

M. le curé Ratchot, le Rév. Père 
Paul répondirent à cette adresse. 

Son honneur le juge Dubuc parla 
des bienfaits que les Ordres reli- 
gieux, les Oblats, les Jésuites, les 
Chanoïines de l’'Immaculée Concep 
tion avaient déjà rendus dans le 
pays, bien que les Trappistes conti- 
nueront et développeront. 

Le départ de Saint Norbert eut 
lieu par le train régulier de 4 heures 
p.m. 

Nous donnons les noms des reli- 
gieux qui sont actuellement à Saiut- 
Norbert :—Père Paul, supérieur ; 
Père Cléophas, Frères Autoine, Al- 
phonse et Urbain. 

Les batiments ont été érigés par 
M. G. Cinqg-Mars, entrepreneur de 
celte ville. L'édifice principal a 
36166, deux étages et toit mansard. 
Au premier, il y a le réfectoire, la 
cuisine, le garde-manger, le labora- 
toire, l’'économat et le parloir. Au 
deuxième, la chapelle, la sacristie, 6 
chambres d'hôtes, salle du chapitre ; 
mansardes, dortoir et lingerie. Il 
y à aussi une addition de 18x34 pieds 
comprenant les communs et le han- 
gar à bois. Tous ces batiments sont 
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Loflice et la clôture ; Honoré Pariseau, $30 
pour deux bâtisses. 

Les comptes suivants sont déposés sur 
la table :—Le Manitoba, $1.00 pour abon- 
nement du 31 octobre 1891 au 31 octobre 
1892. «“ La Cie Canadienne de Publica- 
tion’ pour diverses impressions $34.50. 
Ed. Guilbault pour divers, $13.75, et pour 
réparations à la toiture de l'Hôtel de Ville, 
$25.70. Jos. Letendre, pour avoir enterré 
le cadavre d’ua cheval, $3.00. 

Les différentes soumissions pour les bä- 
tisses de l'Exposition sont laissées sur la 
table. 

Proposé pir M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M. le conseiller McAnnany, 

Que les comptes suivants soient payes: 
Le Manitoba, $1.00 ; ‘* La Cie Canadienne 
de Publication,” $34.55. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Buron, ap- 
puyé par M. le conseiller Lecomte, 

Que les comptes de M. Ed. Guilbault 
pour $13.75 et $25.70 soient acceptés et 
payés. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Rocan, ap- 
puyé par M le conseiller Deschambauit, 

. Que le compte de M. Jos. Letendre pour 
S3.00 soit accepté et payé. Le trésorier 
doit retenir de ce montant la balance de 
compte que ce Monsieur doit à la ville. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Buron, ap- 
puyé par M. le conseiller McAnnany, 

Que le Greflier reçoive instruction d'é- 
Crire à M. Austin de Winnipeg, lui deman- 
dant s’il serait consentant de payer le coùt 
des réparations à la herse ; réparations de- 
venues nécessaires après l'usage qu'il en a 
fait. Ce montant devra couvrir le louage 
de la dite herse, Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M. le conseiller Buron, 

Que les Polices d'assurance sur les bà- 
tisses de l'Hôtel de Ville, expirant le 31 oc- 
tobre, soient renouvelées avec les mèmes 
Compagnies, au taux de 24 Uy0 pour trois 
ans. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M. le conseiller Buron, 

Que M. le conseiller McAnnany soit 
chargé de représenter la Corporation à la 
vente de terrains pour taxes, qui doit avoir 
lieu demain le 4 courant, avec pouvoir d'a- 
cheter les terrains qui ne seront pas ven- 
dus. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M. le conseiller Buron, 

Que 12 réglement No. 101 intilulé “ Rè- 
glement pour fixer le taux des taxes muni- 
cipales, spéciales, scolaires et de district 
pour l’année 1892, subisse sa première 
lecture. Agréé. 

Proposé par M le conseiller Rocan, ap- 
puyé par M. conseiller Deschambault, 

Que la séance se lève et la séance est le- 
vée. 


très bien érigés et font honneur à 
l'eutrepreneur, M. Cing-Mars. 
Nous sommes heureux d'avoir pu 
assister à une cérémonie qui fera 
époque à Manitoba. Nous n'avons 
assister qu’à la dédicace du monas- 
tère ; bientôt nous serons les témoins 
heureux de l'œuvre conjointe de Sa 
Grandeur et M. le curé Ritchot. 


—— 


Nouvelles Religieuses 


On écrit de Rome à L'Univers, en 
date du 20 septembre : 

On a annoncé que Mgr Satolli, 
président de l'académie des Nobles 
ecclésiastiques, était envoyé aux 
Etats-Unis pour représenter le Saint 
Père aux fètes colombiennes de Chi- 
cago ; je crois savoir que la mission 
de lillustre prélat a un but bien 
plus important. On se rapyelle la 
question soulevée aux Etats-Unis à 
propos des écoles cédées par Mgr 
Ireland, archevèque de Saint-Paul 
de Minnesota, à deux muuicipalités 
de son diocèse, et d’une décision de 
la Propagande qui déclara tolerari 
posse en cerlain Cas la méthode sui- 
vie en celle occasion par Mgr l’ar- 
chevèque de Saint Paul. - 

Malgré cette décision, les esprits 
ne s'étant pas complètement calmés, 
le Saiut-Pere aurail décidé que la 
question serait étudiée et examinée 
sur les lieux par un personnage qui, 
en sa qualité d’étranger, serait tout 
à fait sans prévention, et par consé- 
quent complètement impartial. Telle 
serait précisément la mission con- 
fiée à Mgr Satolli, qui, doué d'un 
taleut et d’une prudence exception- 
nels, pourra d'autant mieux s’eu ac- 
quitter, qu'il est déjà bien connu par 
l'épiscopat américain, ayant repré- 
seuté le Saint-Père à l'inauguration 
de l’université catholique de Wash- 
ington. 


Un grand nombre de prêtres se 
sont réunis à l’archevèché de Mont- 
réal mercredi dernier pour présen- 
ter à Mgr Fabre leurs hommages et 
leurs vœux de fête. M. le graud vi- 
caire Bourgeault a lu une adresse 
au nom de ses confrères. Monsei- 
gneur a nommé ensuile quatre nou- 
veaux chanoines; deux titulaires, 
M. Bourgeault avec le titre de doyen 
du chapitre, et M. W. C Martin, et 
deux honoraires : M. Piché, curé de 
Lachine et M. Savariat, chapelain de 
l'asile Saint-Benoit Joseph Labre. 


me ——— 


L'ACADEMIE PROVENCHER 


Les Révérendes Sœurs directrices 
de l’Académie Provencher nous 
prient de remercier en leur nom 
Messieurs les Commissaires de leur 
générosité lors de la célébration du 
4ème centenaire de Colomb Ces 
Messieurs ont gracieusement fait les 
frais de l’illumination et aussi don- 
né aux élèves une collation qui a 
été très appréciée. N’eût été le mau- 
vais temps, les élèves seraient allés 
saluer M. le Maire et MM. les Com- 
missaires à leur demeure respective. 

Toute la population de la ville 
sait gré aux Révérendes Sœurs de 
ce qu'elles ont fait pour rehausser 
l’éclat de la tête. 

On vante bearcoup la discipline 
des écoles publiques, miis rien ne 
peut approcher, croyons-nous, de la 
patience, de la persévérance qu'il a 
fallu pour discipliner les si jeunes 
enfants de l’école de Saint-Bomiface 
et leur apprendre le rôle qu'ils ont 
si bien tenu le 12 octobre dernier. 


Séance du 10 octobre. 

Procès-verbal de la vingt-septième sé- 
ance du conseil de la ville de Saint-Boni- 
face, étant la dix-huitième séance régu- 
lière tenue le 10 octohre, A.D. 1892. 

Présents :—Son honneur le maire au 
fauteuil, et MM. les conseillers Leconte, 
Buron, Lauzon, McAnnany, Lamontagne, 
Bédard, Deschambault et Rocan. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et confirmé. 

Lues : une lettre de J. T. Dumouchel, 
agent d'assurance, renfermant deux reçus 
en ren“uvellement des polices sur les bä- 
tisses de.l Hôtel de Ville ; une lettre de M. 
Halpenny re sg soumission sur les bâtisses 
de l'Exposition. 

Les comptes suivants sont déposés sur 
la table : Jos. Letendre, $3.00, enterrement 
du cadavre d’un cheval; Napoléon Berge- 
ron, $2.60, réparages au puits; Régis Pée- 
loquin, 8200, voyage ordonné par M. le 
constable ; Horace F. Despars, 75 cts, pour 
divers ; rôle de paye No. 17, $5.70 ; rap- 
port de police pour le mois de septembre, 
donnant une recette de $1.50 et des dé- 
penees au montant de $4.30. 

Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap- 
puyé par M. le conseiller Lecomte, que le 
_compte de M. Régis Péloquin soit réduit à 
$L.00, et que le trésorier soit autorisé à lui 
en payer le montant tel qu'’amendé. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Buron, ap- 
puyé par M. le conseiller Lecomte, que le 
rôle de paye No. 17, au montant de $5.70, 
soit reçu et payé. Agréé. 

Proposé par M.le conseiller Burou, ap-_ 
puyé par M. le conseiller Rocan, que les 
comptes suivants soient approuvés el 
payés : Napoléon Bergeron, 82.60; H.F. 
Despars, 75 cts. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Rocan, ap- 
puyé par M. le conseiller Deschambault, 
que le compte de M. Letendre, pour - 83.00. 
soit approuvé el payé. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap- 
puyé par M. le conseiller Bédard, que le 
rapport de police, pour le mois de septem- 
bre, soit reçu et que le montant des dé- 
penses y- mentionnées soient payées. Agréé- 

Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap- 
puyé par M. le conseiller McAnnany, que 
le règlement No. 102, pour amender le rè- 
glement No. 50, concernant les licences, 
subisse maintenant sa première lecture. 
Agrée. 

Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap- 
puyé par M. le conseiller Lamontagne, que 
le règlement No. 103, pour amender le rè- 
glement No. 28, concernant la protection 
contre les incendies, subisse maintenant sa 
prémière lecture. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M. le conseiller McAnnany 
qu'une somme additionnelle de $700 soit 
ajoutée aux $2,300 déjà votées comme oc- 
troi municipal pour l’année scolaire finis- 
sant le 30 juin 1893. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Buron, ap- 
puyé par M.Ile conseiller Lauzon, que le 
greflier soit chargé d'écrire aux autorités 
de la “ Norwood Improvement Coy,'’ leur 
demandant s'ils se chargeraient d'aplanir 
la côte du nord du marais, au bout de l’a- 
venue Taché. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap- 
puyé par M. le conseiller Lamontagne, que 
des soumissions seront reçues aux bureaux 
du trésorier, jusqu'à lundi prochain au 
soir, le 17 courant, pour ouvrir la rue 
Montcalm, depuis la rue de la Mission jus- 
qu'à la rue Salaberry, dans le quartier No. 
1. Les plans et devis sont maintenant vi- 
sibles aux bureaux du trésorier pour infor- 
mation, le conseil ne s’engageant à accep- 
ter ni la plus basse, ni aucune des soumis- 
sions. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap- 
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BAZAR DES PETITS SAUVAGES 


Après avoir obtenu l’autorisation 
voulue, M. l’ahbé Lavigne le dévoué 
principal de notre belle Ecole Indus- 
trielle, est à organiser un bazar au 
profit de la chapelle de l’école et 
des jeux de ses intéressants élèves. 
Cette petite fête à laqnelle tous sont 
conviés s'ouvrira luudi soir, le 24, 
pour se terininer le 27. 

Une élection entre Mesdemoiselles 
O. Gosselin et M Gingras promet 
beaucoup, car une cabale des plus 
actives est déjà commencée de part 
et d’antre. Le programme des con- 
currentes peut être accepté par tous, 
aussi partisans qu'ils puissent être. 
À l’œuvre, politiciens! Nous vous 
donnGus l'assurance, car nous en 
avons la promesse, quelque soit le 
résultat, il n'y aura ni décompte, ni 
contestation. La liste des électeurs 
est aussi large que possible ; la 
seule qualification requise est un 
cinq cents, et autant de votes que de 
cinq cents pour chaque électeur. 

Les pelits sauvages nons donne- 
ront chaque soir une petit: repré- 
sentalion. C’est certain que ce sera 
très amusant Venez une fois et 
dites-nous en des nouvelles. 

Tous les amis de l'Ecole Industri- 
elle inons en sommes tous) se feront 
un plaisir, et c’en sera un véritable, 
d'aller à cette petite fète de la cha- 
rité où ils sont cordialement convo- 
qués et seront encore plus cordiale- 
ment reçus. 


Affures Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès verbal de la 26ième séance du 
Conseil de la ville de Saint-Boniface ; étant 
un ajournement de la 17ième séance régu- 
lière tenue le 3ième jour d'Octobre, A. D., 
1892. 

Présents :—Son Honneur le Maire au 
fauteuil, et MM. les conseillers Lecomte, 
Buron, McAnnany, Deschambault et Ro- 
can. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et confirmé. 

Lues : Une lettre de M. J. T. Dumou- 
chel, agent re les polices d'assurance sur 
les bâtisses de l'Hotel de Ville. Les sou_ 
missions suivantes, pour les ‘bâtisses de 
l'Exposition sont ouvertes : M. Haipenny, 
$2,550 ; A. Marcoux, $2,700, ou en excep- 
tant la clôture, la bâtisse principale et 
l’offic+, $900 ; P. F. Soucy, $800 pour toutes 
les bâtisses exceptant la bâtisse principale, 
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HARDES-FAITES 
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DANS LA PIASTRE. 
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Le stock complet de Hardes-Faites de MM. CHABOT & CIE, d'Ottawa, a 
acheté au bas prix de 6555 ets dans ln pinstre, je suis en position 
vendre ces marchandises à MOITIE PRIX, et pour vous convaincre | 


Venez Voir! Venez Voir! Venez VoirM 


200 Pantalons, valant $2.35 pour $1.25. 
200 Pantalons, valant $3.50 pour 8? 00. 
200 Pantalons noirs rayés, valant $7.00 pour $4 56. 
100 Habillements noirs, tricot, valant $13.50 pour #8.50. 
100 Habillements noirs, pure laine, valant $18.50 pour $12.50, \ 
100 Habillements noirs pure laine, valant $22.50 pour $1400. 
100 Habillements en Tweed, pure laine, val, $13 50 pour 
250 Habillements d'enfants, valant $4.5:0 pour $2 78. 
250 Pardessus d'enfants, avec collerettes, 
valant $8.50 pour 


_ 
ee. 
Fe 


500 Pardessus pour hommes, à moitié prix. 
1 000 Chemises de Aanelle, pure laine, à moitié prix, 


CORPS, CALEGÇONS, BAS DE LAINE, 


A la mème réduction. 


Venez voir nos Prix 


AU MAGASIN BLEU! « 
AU MAGASIN BLEUL 
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Duseigne Bteile Bleue. 
A. CHEVRIER. 
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puyé par M.le conseiller Rocan, que le 
trésorier soit autorisé à appliquer la somme 
de $10 aux frais de l'illumination de l'Hô- 
tel de Ville, à l'occasion du 409ème anni- 
versaire de la découverte de l'Amérique 
par Christophe Colomb. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Buron, ap- 
puyé par M. le conseiller McAnnany, 
qu'une pompe aspirante et foulante soit 
achetée pour le puits dans le quartier No. 
1. Le prix de la dite pompe ne devant 
pas excéder $30. Agréé. 

Proposé par M.le conseiller Lecomte, 
appuyé par M le conseiller Lamontagne, 
que les règles du conseil soient suspendues 
et que le règlement No. 101 subisse sa 
deuxième lecture. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M. le conseiller Lamontagne, 
que M. le maire laisse le fauteuil et que le 
conseil se forme en comité général. 

M. le maire appelle M. le conseiller Des- 
chambault à présider au fauteuil. 

Proposé par M.le conseiller Lecomte, 
appuyé par M.le conseiller Lamontagne, 
que le comité se lève et que M. le maire 
reprenne le fauteuil. 

M. le conseiller Deschambault fait rap- 
port que le règlement No. 101 est accepté 
par le comité général, sans amendements, 

Proposé par M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M. le conseiller Lamontagne, 
que le rapport du comité général soil ac- 
cepté. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lecomte, 
appuyé par M.le conseiller Lamontagne; 
que les règles du conseil soient de nouveau 
suspendues, que le règlement No. 101 soi 
maintenant lu une troisième fois et passe 
sous son titre. 

Proposé par M. le conseiller Rocan, ap- 
puyé rar M. le conseiller Deschambault, 
que la séance soit ajournée à lundi pro- 
chain, 17 courant, à l'heure et au lieu des 
séances régulières. Agréé. 

Et la séance est ajournée. 


gréé 


PERSONNEL 


M. Réné Gatine, agronome de Se 
gré, département de Maine-et-Loire, 
France, est arrivé la semaine der- 
nière et parti hier pour aller visi. 
ter la paroisse de Saint Laurent, La: 
Manitoba. 


M. J. E. D’Aoust, marchand du 
Lac-des Chènes, est passé à Winni- 
peg samedi, venant d’un voyage 
dans la province de Québec. Les 
nombreux amis de M. D'Aoust ap- 
prendront sans doute avec plaisir 
qu'il s’est choisi une charmante 
compagne dans la personne de Melle 
Amelia Langevin, de Saint-Thimo- 
thée. Nos meilleurs souhaits de 
bouheur aux nouveaux époux. 


M. H. Martineau est retourné chez 
lui, à Manitoba House. 


Le Rév. Père Drummond, S. J. 
fera une conférence lundi prochain, 
à Brandon, sur Christoyhe Colomb. 


MM. W. F. Gouin et Arthur St- 
Laurent, ingénieurs du gouverne- 


et soyez convainons, 


Principale, 


ment fédéral, de Winnipeg, so 
tunellement à Edmonton, occug 
l'arpentage d'un site pour un 

sur la Saskatchewan. 


M. Mollot est parti samedi avetsa 
famille pour :ller s'établir à Fam 
nystelle, où il a fait l'acquisition 
la propriété de M. A. Véronneau. 


Madame O. Manseau a laissé 
Saint-Boniface pour Saint-Malo. 


MM. J. N. Gaudet, L. Marlard, PR 
H. Richard, D. Guichon sont revé- 
ous du Dakota. L 

Nous avons apris avec grrad pe 
sir la nomination de notre ami M. 48 
C. Auger, secrétaire-trésorier de 18 
ville, à une position dans le départe 
ment des douanes à Winnipeg. 
Auger est déja au devoir. Nos pl 
vives félicitations. 


M. l'abbé Lajeunesse est arrivé 
la province de Québ-c ces jours def 
niers pour travailler daus l'archidi@” 
cèse. On nous informe qu'il à 
nommé chapelain du pensionnat. 


VENTE DE TERKEN D'ÉCOLE 


A VIS est par les présentes donné que. 
c'est l'intention du Drpartementés… 
l'Intérieur de tenir une vente de te. 
d'écoles dans la province de Manitoba, 
ou vers le ler Janvier prochain. # 
La vente se fera à l'enchère publiget@. 
aura lieu dans les Cités de Winnipeg tél. 
Brandon et à tels autr-s endroits comte 
uables, le! qu'il pourra être ci-après m0 
üonné. À 
Il sera donné avant la vente avis #8 
sant des dates et endroits auxquels 
aura lieu et i] sera fourni des listes C0 
plètes des terrains. 
Dans l'intervalle, l'on pourra se proctfit.… 
à demande, des listes préliminaires sujétie 
à altération, de temps à autres, au fu 
mesure que les rapports 10 ; 
des terres d'écoles seront reçus, tant qu'en 
lots à vendre qu'au prix reservé, 8 
dressant au Secrétaire du Departement 
l'Intérieur à Ottawa, ou au Cr : 
des Terres de la Puissance de Wiompét 
Comme le public ne semble pas étre. 
fait que le Département de | Int-neur 
est chargé de l'administration de ct 
res, esi tenu de faire tout en 508 
pour empêcher qu'elles ne sorett ibegale 
ment occupées, l'on a crû nécs ssaire dit 
limer ce fait et divulguer autant que faire 
se peut, que des actions en loi seropi 18 
tentées après la vente ci-dessus menlio® 
née contre loutes personnes qui pourrest 
s'arroger le droit d'occuper où de cultite 
ces terres ou aucune partie d'icelles. 
Les terrains en question seroni 
en vente, sans égard aux am orations qe8 
l'on pourrait all-guer s'y trouver, 6 
aucun cas la valeur de ces amél 
ne sera donnée à la personne qui 
alléguer les avoir faites. 
Par ordre, 


es 


OHN R HAL 
. Sec: taire. 


} li 19-1088 | 


Département de l'Interieur, 
Ouawa, 4 Oct. 1892. 


Choses et Autres 


Les cérémonies de la dédicace des 
hâusses de l'Exposition Colombienne 
à Chicago, Commenceront aujour 
d'hui et dureront jusqu à dimanche. 
Ce sera quelque chose de grandiose 
pa tail 


* 


M. Xavier Marmier, de l'Acadé- 
mie Française, vient de mourir. M. 
Marmier élait connu comme voya- 


eur et littérateur. 

Depuis son voyage en Canada, en 
1847, M. Marmier n'a cessé de por- 
ter au Canada le plus vif intérêt. 
Tous les Canadien: qui visitèrent 
Paris étuent les bienvenus et rece- 
vaent de sa part la plus large hos 
Le Canada perd en lui un 
ami sincere qui à le plus contribué 
à le faire connaître en Europe. M 
Marmier s'est éleint à l'âge patriar- 
cal de No ans 


pitahite 


On nous annonce que Clifford 
Calverley, de Toronto, jeune hom 
me de 22 ans, vient de faire la tra- 


versee au-dessus des chutes Niagara, 
sur un fil de fer de trois quarts de 
pouce de diametre. Le trajet a eté 
fait en 6 minutes et 8 secondes, ce 
qui ne s'était pas encore vu. 


Chronique Locale 


— Nous avons en un fort orage de 
tonnerre dans la nuit de dimanche. 


—M. D. D. Burke a été nommé 
assistant préfet du pénitencier de 
Manitoba, en remplacement de M. 
Macdouell, démissionnaire. 


—les cours de l'école de méde- 
cine ont recommencé à Winnipeg. 
M. Alfred E. Versailles, B. A. de 
Saint-Boniface, est au nombre des 
étudiants qui suivent ces cours. 


—Le vent violent que nous avons 
eu pendant toute la journée de lun- 
di a brisé le pont Norwood Une 
couple de chalands sont remplis 
d'eau et un autre est allé s’échouer 
en face de la maison Vicariale des 
RR.SS. de la Charité. 


—La commission qui fait nne en- 
quète sur l'opportunité d'adopter 
une loi de prohibition an sujet de 
la vente et de la fabrication des li- 
queurs alcooliques. après avoir eu 
des séances dans les provinces de 
lést, continuera son enquète à Wan- 
ipeg ces Jours-ci. Nous regrettons 
vivement que M. Gigaut, ancien dé- 
puté de Rouville, qui est un des 
commissaires, ne puisse pas venir. 

, Îlen est de mème du président de 
la commission, Sir Joseph Hickson. 


—Les fabricants du “ Myrtle Na- 
vy ” demandent que l’on fasse l'étu- 
de la plus scrupuieuse de la qualité 
de leur tabac. [l'expert à qui ses 
sens exercés enseignent à reconnai- 
tre la qualité exacte du tabac, et le 
fumeur qui en juge par son expéri- 
ence en le fumant en arriveront 
tous deux à la mème conclusion, 
qu'il est de a qualité la plus élevée 
que l'on puisse trouver. Il est fait 
de la meilleure feuiile du tabac de 
Virginie et fabriqué avec le plus de 
soin possible. 


—Les feux de prairie ont fait de 
grands ravages, mais les fortes 
pluies de ces jours-ci les ont proba- 
blement tous éteints. Nos cultiva- 
teurs doivent toujours se tenir sur 
leur garde, car :1l s'en suivra de 
grands dommages et mème des acci- 
dents sérieux. Il faut de toute né- 
cessité labourer autour des bati- 
ments et des meules de grains ou 
de foin. Dans le Dakota le feu a 
parcouru la prairie sur une largeur 
de 15 milles, et hommes et bêtes out 
fui à toute vitesse pour sauver leur 
vie. 


Chronique de la Province. 


Sainte Anne des Ch: nes, 


17 octobre—Lle 12 octobre der- 
nier, tous les enfants des cinq arron- 
dissements scolaires de notre pa- 
roisse, après avoir assisté à la grand’- 
messe, se sont rendus à la grande 
salle du couvent où les Révérendes 
Sœurs aidées de quelques dames 
leur avaient préparé un superbe di- 
ner. A la grand'messe la collecte a 
êté faite faite pour l'œuvre de la 
Sainte Enfance. 


—Le moulin à farine de M. L. G 
Gagnon sera prêt la semaine pro- 
Chaine. De grandes améliorations 
et réparations ont été faites à notre 
moulin à farine qui sous la direc- 
on d’un meunier expérimenté, re- 
prendra sa réputation des jours d'au- 
trefois. 


—Les battages se termineront la 
semaine prochaine. 


—Les pluies de la semaine der- 
nière sont tombées à temps pour 
éteindre les feux qui menaçaient de 
détruire les bois qui environnent 
Sainte-Anne. 


LaBorde; te, 


29 septembre— Dans un de vos 
derniers numéros, vous avez donné 


l'hospitalité à un arucle où l'on 
parlait longuement de notre pe- 
Ut village de Saint - Malo. de 


Viens aujourd’hui vous demander la 
mème faveur et parler à mon tour 
de ce qui fait le plus bel ornement 
de notre paroisse, de sou église tout 
dernièrement, non pas achevée, 
Mais améliorée. Grâce au zèle de 
Son jeune el dévoué pasteur et à la 
Sénérosité de ses paroissens, elle a 
pu recevoir plus dignement l'Hôte 
Auguste qui veut bien en faire sa 
demeure, mais elle n'est pas encore 
assez digne de Lui; aussi veut-on 
lembellir et, dans ce but, a-t-on or- 
anisé un bazar ou vente de charité. 
® Voudrais contribu:r de mon 
Mieux à cette œuvre, et c’est pour 
Celle raison que je vous envoie ces 
Quelques lignes qui, je l'espère, se- 
Front bien reçues de vos lecteurs gé- 


néreux et de vos aimables lectrices, 


Selon la coutume du pays, qui est 
celle, d'ailleurs, de bien d'autres, 
lorsque l’on organise un h:zar, le 
curé de la paroisse où il do:t avoir 
lieu, choisit parmi ses jeunes onuilles 
deux ou trois quêteuses qui vo:t de 
demeure en demeure, collecter les 
dons plus ou moins riches, selon la 
générosité et les moyens des ‘lona- 
teurs. Je veux aujourd'hui, M. le 
Rédacteur, faire appel, par votre en 
tremise, au bon cœur de tous ceux 
qui lisent votre intéressante feuiile 
et leur dire, quoique ne les connais- 
sant pas, en me servant des paroles 
d'un grand poète français : 


+ 


l'aumûône est sæur de la 


[prière. 


Donnez, riches, 


Cet appel, je ne le fais pas en mon 
nom, mais au nom des jeunes filles 
dont j'ai parlé plus haut. Comme 
elles ne peuvent pas aller frapper à 
toutes les portes généreuses, surtout 
à celles des citadins, je me fais leur 
interprete aupres de ceux ou de 
celles qui voudront bien contribuer 

| à la bonne œuvre dont elles sont les 
| patronnes Ou, pour me servir de 
l'expression consäcrée, les ‘ candi- 
dates.” Elles vont, elles aussi, de- 
mander à leurs électeurs les votes 
qui, au rebours des candidats à la 
députation, consistent en sommes 
plus ou moins rondelettes, en billets 
de banque plus ou moins fournis et, 
comme récompense, elles ont de 
‘rancs sourires aux lèvres, de joyeux 
mercis dans les yeux. 

Ceci me rappelle une conversa- 
tion entendue, 1l y a quelques an- 
nées, dans une fète de charite, à Pa- 
ris, Conversation, comme vous de- 
vez bien le penser, entre jeune miss 
et jeune gentleman; la jeune miss 
vendait des fleurs; le jeune gentle. 
man, après en avoir choisi une, re- 
met à la Jolie vendeuse—car elles 
sont toutes Jo:ies les vendeuses—un 
billet de banque de cent francs, l’ac- 
compagnant de ces galantes paroles : 

“—P'our vos jolis yeux, madermoi- 
selle.” 

“— Merci. répondit aussitôt, sans s* 
déconcerter, la jeune fille, merci, 
ceci est pour moi; maintenant, don- 
nez. pour mes pauvres.” Le jeune 
gentleman comprit et s'exécuta de 
bonne grâce. Si cela leur fait plai 
sir, M. le Rédacteur, vos lecteurs 
peuvent, comme ce jeune homme, 
doubler leur aumôûne en faisant une 
part pour les beaux yeux de la jeune 
fille, qui de loin leur tend sa main 
mignonne, une autre part pour Dieu 
qui leur rendra au centuple un jour 
dans l’idéale Patrie. 

Si, comme j'ose l’espérer, ces quel- 
ques lignes sont bien reçues par 
ceux qui les hront, ils pen vent adres- 
ser leurs dons à Melle Florinda Ca- 
ron, à LaBorderie P. O.—NosrTac. 

NAISSANCE 

CnaussrLaxn—En cette ville, le 18 cou- 

rant, Madame Elie Chamberland, une fille. 
MARIAGE 


D'Aousr-LaxGEviN — A Saint-Timothée, 
Qué. le 8 courant, M. Joseph Elzéar 
D'Aoûst, marchand du Lac-des-Chènes, 
Man , à Melle Amélia Langevin, fille de M. 
Auguste Langevin, de Saint-Timothée. 


GLuant — A Sainte-Anne-des-Chènes, à 
l'âge de 79 ans, Geneviève Gladu, veuve 
d'Olivier Ducharme. 

MaMorue—A Montréal, le 12 courant, à 
l'âge de 6 ans, 3 mois, Juliette, enfant de 
M. Alfred LaMothe, employé civil. 


\ENTE À L'ENCHERE. 


Conditions des plus Faciles. 


Ferme, Chevaux, Bestiaux, 
Grain, Foin, Instruments 
Aratoires, Etc., Eto. 


M. M. CONWAY a reçu instrüction de 
M. A. H. BERTRAND, de LaSalle, qui 
laisse la province pour un climat plus doux 
pour cause de santé, de vendre lout ce qui 
constitue sa magnitique propriète, 


JEUDI, LE 27 OCTOBRE 


A 1 Heure P.M. 


Sur les lieux, dans le Township 8, Rang 2 
Est, et étant composé de lu # Ouest du 
Nord-Ouest de la Section 32; la & Est de 
la à Est des Sections 30 et 31, ainsi que 
cette partie de la } Est du +} Nord-Est de 
la Section 19, au Nord et à l'Ouest de la 
rivière Salle. 
50 vaches excellentes, cornes courtes. 
20 jeunes bœuts, cornes courtes, 
28 veaux du printemps, cornes courtes, 
1 taureau, cornes courtes. 
11 juments poulinières. 
7 bons chevaux. 
22? cochons. 
160 tonnes de foin. 
700 minots de blé. 
2 bons wagons. 
1 buggy express. 
1 buggy couvert. 
1 sleigh à deux sièges. 
paires de bons sleighs. 
fiucheuses. 
lieuse (McCormack). 
rateau avec chargeur. 
1 charrue sulky. 
2 charrues, l herse. 
1 semeuse à drile. 
3 paires de harnais de travai:. 
1 paires de harnais légers, etc., etc. 


CONDITIONS :—Au-dessous de $50.00, 
argent comptant, et de $250 00 en montant, 
6 mois avec bonnes cautions et 8 par cent 
d'intérêt, ou 8 par cent d'escompte pour 
argent comptant. | 

Conditions de vente pour la ferme :—Le } 
ou la moitié comptant et la balance avec du 
temps. oi | | 

Pour plus d'informations s'adresser à 
M. M. CONWAY, A. H. BERTRAND, 

Encanteur, LaSalle. 
Winnipeg 
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EMANDÉS—DES VENDEURS POUR 
D nous représenter dans la vente de 
nos plantes résistables, pour le Nord et 
l'Ouest. Agent local ou voyageur. H y 
a du travail pour tous les jours de l'année. 
Encouragements spéciaux aux commer- 
cants. Plantes garanties. Bonne paie 
chaque semaine. Ne retardez pas vos de- 
mandes ; mentionnez votre âge ; empres- 
sez-vous d'obtenir une bonne localité. 


ST. PAUL NERSERY CO, Sr. Pauz, Mixx. 


FAITS 


LE MANITOBA. 


a , 
0 


A PROPOS 


D'HA 


BILL 


N 


A rent ICI, occupant presque tout le rez-de-chaussée de 
nos vastes magasins, il y a un assortiment de Hardes-Faites 


qui peut rivaliser avec tous les ét 
Tous les articles sont supérieurs. 


prix avec. Nous sommes conva 
avantages que nous offrons. 
sieurs depuis $4.50. 


86.50. 
Meltons Croisés. 
de Pardessus. 
d'Enfants est surchargé. 
avec Collerettes à partir de $2.50 
pas à Winnipeg. 
qu'il faut. 


Nous n'avons 


3,000 PARDESSUS 


compose de splendides Pardessu 
Draps de Galles, bleus, bruns, gri 


* 


abiissements du genre en Canada. 


Nous vous invitons à nous faire 
une visite et à visiter notre immense assortiment et comparer nos 


incus que vous serez surpris des 


Nous avons des Pardessus pour Mes- 
A ce prix modique chacun peut obtenir un 
Pardessus qui le garantira du froid. 


Il peut en avoir un meilleur 


Pour $9.00 vous choisissez sur 1,000. Tricots, Castors, 


jamais eu semblable choix en fait 


Notre assortiment de Pardessus et d’Habillements 
Nous vendons de jolis petits Pardessus 


à $5.00. Les pareils ne se voient 


Souvenez-vous que nos Hardes-Faites sont ce 


Ceci ne paaraît guère sur le pa- 
pier, mais cela représente une 
fortune. (Cet assortiment se 
s en Tricot, de Drap de Venise, 
set noirs. Meltons gris d'Oxford, 


en Castor. Pardessus de printemps et d'automne légers, en Melton, 


Castor et Tricot 
Collerettes. 


HABILLEMENTS ! 


Pardessus épais 


Serges bleues lourdes pour $6.50 


pour voyageurs. Pardessus avec 


Grand choix d’Habillements en 
Cheviot Ecossais pour $10.00; 
en Tweed Canadien, pour $7.50 ; 
; en Tweed gris-fer pour $9.50. 


Encore quelque chose de meilleur marché dans les $4, $5 et $6. 


Habillemenis en Corduroy Angl 
$x.50, $10.00 et $12.00. 


ais $10.00 ; en Tricot noir $7.50, 


Habillements en motonnés $9, $12 et $15. 


HABILLEMENTS ET PARDENSUS POUR GARCON 


Notre assortiment 
d'Habillements et 
Pardessus pour en- 


fants et jeunes gens est considérable et les PRIX SONT BAS. 


Au Grand Etablissement de Hardes-Faites 


—— —— DE 


WALSH; 


515 et 517 


Rue Nain. 


VIS-A-VIS L’HOTEL-DE-VILLE, 


WINN 


IPEG. 


PROPOS. 


Parlons des exigences de l’au- 
tomne, Le sujet est aussi inté. | 
ressant pour l'acheteur que pour | 
le vendeur. Il y a uneinfinité| 
de choses dont vous aurez besoin | 
avant que la tête blanche de 'hi-| 
ver ne perce l'horizon de l’au- 
tomne. Vous aurez besoin de | 
nouveaux vêtements; un man- 
teau de dame, une mante en four- 
rures, un collet ou un cache-nez, 
des vêtements en laine, des bas 
et des gants, ou peut-être un 
complet pour messieurs ou gar- 
çons, d’un pardessus ou d’un cas- 
que. Puis viennent les couvertes, 
les édredons et les flanelles pour 
les nuits froides de l'hiver. Na- 
turellement vous pouvez acheter 
ailleurs, mais cest une économie 
de temps et d'argent et de pa- 
tience que de visiter notre éta-| 
blissement d'abord. . 


Inutile de dire que nous ven- 
dons meilleur marché qu'ailleurs. 
C’est le refrain de toutes les mai- 
sons, et vous en êtes peut-être | 
fatigués. Mais quel autre maga | 
sin peut prétendre aux mêmes | 
titres à vetre confiance ? Les 
gros achats signifient l'achat à 
bon marché. Nous avons dit ce- 
la avant, mais cela mérite d’être 


répété. 


magasins fera voir ce que ce sont 
que de gros achats. 
cipiions un immense commerce 
cet automne, et avons acheté en 
conséquence. Peut-être avez- 
vous eu la perspicacité de cons- 
tater la différence des prix entre 
cette année et l’an dernier. 


Il y a deux choses dont nous 
voudrions peindre les noms en 
lettres de quarante milles de hau- 
teur sur la face de la lune, afin 


que personne ne put plaider igno- | 
rance de leur existence et de leur 


mérite. Ce sont ceux des “ Thés 
Tetley ” et les “Chaussures en 


feutre Dodge.” Rien ne les égale. | 
Le premier possède l’arome le! 


plus fin, le plus pur et le plus 
fortifiant que puisse avoir un thé, 
et double force d’un thé ordinaire 
de 40 cts; et le second est con- 


fortable, hygiénique et à l’épreu-| 


ve des froids d'hiver pour tous 
ceux qui les portent. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


Une visite à cet établie | 
sement, une visite à travers nos | 


Nous anti- | 


CHEMIN DE FER 


DEN PACIRUUE 


Excursions dans l'Est. 

Excursions en Europe. 

Excursions à Banff. 

Excursions à Nelson, 
C. A. 


| Excursions à Spokane. 


Excursions à la Côte. 

Excursions en Califor- 
nie. 

Excursions à l'Alaska. 

Excursions au Japon. 

Excursions en Chine. 

Excursions autour du 
monde. 


Les steamers des lacs ‘ Le Manitoba,” 
“ l'Alberta ” et ‘: l'Athabaska,”” laissent 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. 


Les steamers océaniques ‘ Empress of 
ladia,” ‘ Empress of Japan,” ‘ Empress 
of China,” laissent Vancouver toutes les 
trois semaines. 


Demandez des ‘ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), “ Pêche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
| Carter, agent de la gare, ou à 
ROBT. KERR, 

Agt. gén. des Pass. 
| 1.20.92 jno - Winnipeg. 


| 


CONTRAT DE LA MALLE. 
| ES SO'JMISSIONS cachetée<, adres- 
| sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 4 Novembre prochain, pour le 
transport des mailles de Sa Majesté, sur 
| contrat, pour la durée de quatre ans cha- 
| cun, sur chacune des routes suivantes, à 
commencer du ler janvier prochain :— 
Arnaud et Dominion City, deux fois la 
| semaine, distance calculée 9 milles. 
Gretna et la station du chemin de ter, 
quatorze fois par semaine, distance à mille. 
Starbuck et la gare, deux fois la se- 
| maine, distance } de mille. | 
Des avis imprimés contenant plus am- 
| ples renseignements relatifs aux conditions 
| du contrat proposé et des formules de sou 
| missions peuvent ètre obtenus au bureau 
de poste à Winnipeg et à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Postes. 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Winnipeg, 2 Sept. 1892. 
3i 5-10-9? 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les ruma- 
| tismes et toutes les affections dont l’homme 
est L: iriste héritier. Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
| professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
Extraction de dents sans douleur. Plom- | eau de source pure tempérée. Pour dames 
bage en or et en argent et en cornposition. | tvus les avantmidi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
L'encouragement de la population fran-|l-ts pour $5.00. Shampoo, bain et pilon- 
çaise est sollicitée. 19-16-92 | geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachee à l'établissement. jno. 


PBRAULTEUIE 


Successeurs de adiger & Cle 


—IMPORTATEURS DE— 


LIQUEURS 
Et CIGARES 


D. C. NILES, 

CHIRURGIEN - DENTISTE, | 
LICENCIÉ, 

DUNDEE BLOCK, 398 RUE MAIN. 


H.L.CHABOT 


IMPORTATEUR DE 
Vins, Liqueurs 


1. 


SPIRITUEUX. 
—477:— 


RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEC, 


Ancien 


ES SOUMISSIONS cachetées, adres- | 
sées au soussigné et marquées sur | 
l'enveloppe “ Soumission pour Bail de Pà- 
turage pour Moutons, devant être ouverte | 


Ningasin 


RADIGER. 


UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 
la 10.85.97 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


545-Rue Prixcuraie, Wixnirec-547 


le 7 Novembre 1892," seront reçues à ce 

département jusqu'à midi, lundi, le Tième | 
jour de Novembre prochain, pour un bail 
pour pâturage des moutons sur l'Île de 
l'Elan (Elk Island), située près de la rive | 
Sud-Est du Lac Winnipeg, dans la dite | 
province, el contenant une superficie dæ 
2410-94 acres plus au moins. | 

L'on pourra se procurer les règlements | 
en vertu desquels le bail sera émis à ce | 
département ou au bureau de l'agent des | 
terres de la Couronne, à Winnipeg. 

Chaque soumission devra être accom- 
pagnée d’un chèque accepté par une ban- 
que incorporée, payable au sous-ministre 
de l'Intérieur pour le montant du bonus 
que le soumissionnaire est prêt à payer 
pour le bail. 

Les soumissions par télégraphe ue sont 
point prises en considération. 


Î 


ol Rue Principale, 


WINNIPEG 


VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 
0: 
BONS VINS POUR 


$150, $2.00, $2.50 le Gal. 


Toutes nos marchandises 
sont également 


— ET — 


Saint-Bonyface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EX GROS KT EN DÉTAIL. 


7 JOHN R. HALL, A BAS PRIX. | 
) Secrétaire, Correspondance pour tout ce qui regarde 
Département de l'Intérieur, le commerce de librairie et l'importation. 
Otawa, 13 Oct. 1892 À 1119-10-92 M. A. KEROACK. 


À LA MAISON CANADIENNE-FRANCAISE ! 


IMPORTATIONS :-: D'AUTOMNE 
—©ÛRT D'HIVER = 


Pour Habillements sur Commande :__Serges Noires Françaises et Anglaises; Tweeds 

Anglais, Ecossais, F;ançais et Canadiens; Tweeds 

à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. Nos Etoffes pour EARDESSUS d'au- 
tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Et nos Prix sont des plus Moderes. 


Nous donnons une attention toute spéciale à ceux qui 
nous laissent une commande, $Æ= 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES : 


Habillements en Tweeds Ecossais. Habillements en Tweeds Anglais. Habillements en 
Tweeds Canadiens. PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 


Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 


——FOURRURES ! FOURBUBES ! — 


Nous avons reçu un assortiment varié de CAPOTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES, 
ainsi qu’un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS. 
Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 


Tout Tweed Achete a la Verge sera Taille Gratis. 


UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE. 


C. A. GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des Ciseaux d'Or. Vis-n-Vis l'Hotel 


Mamitekren. 


e # EL 
Rue Main, Winnipeg 
AU COIN DE LA RUE GRAHAM. . - 
VIS-A-VIS L'HOTE{ MANITOBA. 


NOUS AVONS ACTUELLEMENT TOUT CE QU'IL Y À DE PLUS NOUVEAU EN FAIT 


D'Etoffes a Robes, de Fantaisie, Cachemires, Serges, 
ETOFFES A MANTEAUX, SEALETTES. 


Recus,—Casques en Fourrure, Caps, Cache-nez, Pardessus, 
Collerettes, Vêtements en laine pour Dames. 


LINGERIE POUR MESSIEURS. 


CHEMISES ! CHEMISES ! 


Lainages Epais. Aussi des Gants, des Mitaines, Mocassins. 


ES PARDESSUS EN FOURRURE ! 
ES PARDESSUS EN FOURRURE ! 


UN CHOIX VARIE 


M. E. DENIS REPONDRA À LA CLIENTELE FRANÇAISE. 


M.W BELL, 


Maison Etablie en 1879. 


AGRICULTURE 


LES CULTIVATEURS ET LA 
FERME EXPÉRIMENTALE 
Un certain nombre de cultiva- 

tours, suivant notre conseil et ce- 

lui donné par d'autres journaux, 
s'étaient procuré du grain de se- 
mence de la ferme expérimentale 
d'Ottawa, l'hiver dernier, et l'ont 
semé au printemps. Cette se- 
mence ne leur a rien coûté et en 
général tous sont satisfaits du 
résultat qu'ils en obtiennent ; 
jusqu'ici la ferme expérimentale 
n'a rien gagné avec Cela, mais 
voilà que le cultivateur va être 
appelé à faire profiter la ferme 
expérimentale du résultat de son 
expérience. La ferme ne lui de- 
mande pas une partie de sa ré- 
colte, ni quelques centins pour 
la rembourser ; ells demande sim- 
plement au cultivateur qui * se- 
mé de son grain de répondre aux 
questions suivantes, et nous es- 
pérons que personne n'y man- 
quera. C'est une excellente oc- 
casion que nous avons de faire 
connaitre notre sol et de guider 
les directeurs de la ferme expéri- 
mentale sur le choix à faire des 

grains de semence appropriés à 

notre climat et nos terrains. 

Répondons donc aux questions 
suivantes : 

1. Quelle est la nature du sol 
dans lequel ce grain a été semé ? 

2. Comment le sol a-t-il été 
préparé ? 

3. Donnez la grandeur du ter- 
rain ? 

4. Le grain a-t-il été semé à la 
volée ou en ligne ? 

5. Date de la semence. 
6. Date de la récolte. 
‘%. Poids total du grain récolté. 

8. Avez-vous remarqué de la 
rouille ? 

9. Da charbon ? 

10. Quelle est la qualité de la 
paille ? 

11. Comment ce grain compa- 
re-t-il avec d'autres variétés sous 
le rapport de la hâtivité et du 
poids ? 

12. Remarques. 

Ecrivez les réponses en regard 
de chaque question, signez votre 
nom au bas avec votre adresse, et 
envoyez le tout franc de port, à 
cette adresse : 

Ferme Expérimentale Centrale, 

Département d'Agriculture, 
Ottawa. 

Cela vous procurera l'avantage 
de recevoir le rapport annuel de 
l'institution, un fort joli volume 
où vous trouverez d'excellente 
lecture pratique pour tout votre 
hiver. 


MOYEN DE CONSERVER LE 
RAISIN 


En Europe et aux Etats-Unis, 
on emploie le procédé suivant à 
la conservation du raisin, au-delà 
même d'une année : 

On dispose des caisses en bois 

de 2 pieds carrés et d'une épais- 
seur suffisante pour qu'elles 
n'aient qu'un pouce à peu près 
de plas que la longueur des 
grappes ; avec soin de coller à 
l'intérieur de la boite tous les 
joints de coins, partout où cela 
est récessaire, des bandes de pa- 
pier pour que l'air ne puisse y 
pénétrer. On suspend les grappes 
de raisin au couvercle de la 
boite par le pédoncule et en les 
espaçant convenablement pour 
qu'elles ne se touchent pas ; on 
referme ensuite le couvercle et 
on couvre toutes les fentes avec 
de pareilles bandes de papier. 
Cela fait, on perce avec une 
vrille l'un des cotés de la caisse, 
et on y introduit, à l'aide d'un 
soufllet famigatoire, de la fumée 
de sucre que l'on fait brûler. 
Une once suffit pour chaque 
caisse de la grandeur indiquée ; 
on rebouche avec soin le trou 
qu'a fait la vrille. 

On conserve les caisses dans 
un endroit exempt d'humidité, 
et où la température varie peu ; 
on les place les unes sur les 
autres en ayant la précaution de 
ne pas renverser les boites, c'est- 
à-dire de toujours tenir les cou- 
vercles en-dessus. La fumée de 
sucre en se condensant sur les 
raisins, forme à l'entour de la 
boite un vernis qui s'oppose à 
l'évaporation, et par la même rai- 
son à la moisissure. 11 faut choi- 
six des grappes saines et dont les 
raisins soient peu serrés. 
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NOTRE REPORTER No 13 


me | 


Aujourd'hui 

Rude métier que celui de Reporter ! 
Rude besogne, celle d’avoir une fois 
par 24 heures à satisfaire la curiosi- 
té des 240,000 abonnés du Manitoba ! 
Ouf ! quel esclavage! Ils sont là, 
bouche béante, comme des nigauds, 
si vous n'avez pas un scandale, un 
meurtre, un terrible accident à leur 
donner en pâture, ils vous font les 
gros yeux. Îl y a bien les étran- 
gers à interviewer ! mais, on n'a pas 
un personnage sous la main tous les 
juurs, puis, ils ne veulent pas tou- 
jours parler, et quand ils le font, le 
plus souvent, c'est su dire juste le 
contraire de ce qu'ils pensent. On a 
beau être rusé, on ne tire pas des 


Autrefois 


rayous d'un concombre. Métier de 
chien !: Il faut être là. toujours à 
cherche! chercher! le meilleur | 
chien ne lève pas le gibier quand il 
y en à pas !....… | 

Une idée !. J'ai mon 
Au diable le personnage 
m'adresser à grand papa. Îlen cou- 
nait bien long sur le bon vieux 
temps. le père Jean Chaussegros, et 
ce sera plus intéressant que les 
mensonges de ces beaux messieurs. 

Contez-moi ça papa Chaussegros ? 

Ecoute mon fiston, me disait 
l'octogénaire, les choses ont bien 
changé depuis mon jeune temps. 
Quand j'épousai la défunte, y aura 
de ça 57 ans à la Saint Michel qui 
vient, y avait pas de chemins de fer, 
pas de bateaux à vapeur, pas de télé- 
graphes, pas de ben d'autres choses. 
Si on voulait aller, tant seulement 
dans les paroisses de la Grand Ri- 
vière, pour voir nos parents, dans le 
temps des fètes, c'était une grosse 
histoire ; on en parlait des mois d’a- 
vance On attelait la grise sur la ®a- 
lèche, ou sur le berlo, selon la saison ; 
c'était ben des ayeux au départ et- 
ben des réjouissances à l'arrivée. 
Aujourd’hui c'est pu Ça, nos jeunes 
gens vont de Québec à Manitoba, de 
Manitoba à Québec, comme s'il s’a- 
gissait tout bonnement d'aller à la 
paroisse voisine. Tout est ben chan- 

é! 

La diligence, les bateaux à voile 
ontété remplacés par les chemins 
de fer à la vapeur et à l'électricité ; 
par les télégraphes, les téléphones, 
? PPEREE et que saisje ! Les lampions, 
la chandelle au suif avec ses mou- 
chettes ont été remplacés par l'huile 
à charbon, le gaz, l'électricité ; le 
briquet et le tondre par les allu- 
mettes chimiques ; la faucille et le 
javellier par la lieuse. La babiche 
et le briquet jouaient alors un grand 
rôle chez les habitants! Tout ça, 
c'est ben beau, ça sauve ben de la 
misère, mais je peux pas onblier les 
choses du temps passé : le métier 4 
usser, ie rouet, le dévidoir, la babiche, 
les mouchettes, le briquet, la huche, le 
battoir, le brayeur, les trèmes et les 
quenouilles.....… | 

Vous oubliez, mon pauvre 
vieux, un changement plus impor- 
tant que tout cela ! 

—Quoi donc? dit Jean Chausse- 
gros. 

—Le pauvre sabotier a été rem- 
placé par le cordonnier, l’'humble 
cordonnier par la manufacture et 
par ces splendides étalages de chaus- 
sures qui font l'ornement de nos 
villes. 

M. Richard Bourbean, dont le ma- 
gasin somptioux est situé sur la 
rue Main, à Winnipeg, près de la 
Banque de Montréal, tient la palme 
dans la ligne des chaussures. Bon 
marché et grande variété. Tout ce 
qu'il y a de plus fin de siècle en fait 
de chaussures, de gants, de mitai- 
nes, de guêtres, de mocassins, elc., 
et servis par des commis français 
qui n'ont pas perdu cette bonne 
vieille politesse française qui distin- 
guait nos pères. 

Tout le monde le dit, ça doit ètre 
vrai, nous irons voir. 


Raourz TaBosse. 


affaire ! 
! Je vais 


Qu 


Correspondance 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 
exprimées par nos correspondants. |] 


UNE DERNIERE REPLIQUE 


Fort-Alexandre, 3 Oct. 1892. 
Monsieur le Rédacteur, 


Dans l'intérèt du public en général, qui 
pourrait croire que votre correspon-lant, 
qui se dit “Sauvage” n'est qu'un men- 
teur, et des Canadiens-français, signatairas 
de la correspondance du 16 avril dernier, 
en particuher, je dirai que tout ce que j'ai 
écrit sur cette localité et ses habitants 
n'est que la stricte vérité et comme je ne 
crains nullement d'être contredit j'ai rele- 
vé le défi de ces lugubres personnages et 
eu procédant logiquement je déchinerai mes 
nom et prénoms après qu'ils m'aurort fait 
la politesse de décliner les leurs: pas 
plus malin que çà, les drôles ! Ces gens 
ont une haute opinion d'eux-mêmes ; mal- 
heureusement pour eux, ils sont seuls à 
partager cette opinion. Ils me méyprisent 
maintenant, pourquoi? parceque je ne 
mens pas avec eux, leur mépris me fait 
honneur et je serais fort chagriné s'il en 
était autrement. Voyez-vous, ces gens-là 
sont comme beaucoup d'autres: Quand on 
a besoin de quelqu'un on le loue, on le 
flatte, quand on voit qu'il n'y a plus rien à 
espérer, bernique,volte-face, le mépris Ceux 
qui méprisent leurs semblables sont eux- 
mêmes méprisables. Je plaindrais les pau. 
vres étrangers qui seraient obligés de par- 
tager leur sort avec des gens pareils. Se- 
lon leur propre aveu fait à moi-même et à 
d'autres, ils ne peuvent pas s'entendre entre 
eux; pourtant ils ne sont pas nombreux. 
Arrètons-nous et revenons à nos moutons. 
Le but de cette polémique était de par- 
ler des avantages et désavantages de 
cette place au point de vue de l'émigra- 
tion; nous sommes loin du sujet qui, en 
réalité, n'intéresse que vos nombreux lec- 
teurs; heureusement pour eux que votre 
journal est là, car je vois avec plaisir dans 
chaque numéro qu'il y a des centaines de 
familles qui arrivent tous les jours et qui 
se fixent, les uns dans la vallée fertile de 
Qu'appelle, les autres dans les riches ré- 
gions de l'Ouest. Par exemple, je n'ai ja- 
mais lu, ni vu, nientendu dire qu'un groupe 
important se soit dirigé du côté de notre 
Réserve sauvage. Que voulez-vous, les 
goûts et les couleurs ne se discutent pas ; 
les uns aiment la pêche ou la chasse, les 
autres préfèrent la prairie. Allons, far- 
ceurs sinistres, parlez-nous donc de vos 
fermes, de vos milliers de minots de blé et 
de: centaines de piastres que vous mettez 
tous les ans à la banque, et alors vous me 
convaincrez, Mais si on végète 10 ou 15 
ans sur une terre sans pouvoir seulement 
rejoindre la piteuse somme de cinquante 
piastres pour obtenir sa pat#nte, alors re 
crois que cela ne vaut réellement pas la 
peine d'arracher des souches ; cela ne paie 
pas, à mon avis. Qu'en pensez-vous, mes- 
sieurs les Canadiens - français du Furt- 
Alexandre ? SAUVAGE. 


ES personnes qui désirent des informa- 
A tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘“ Livre des 
annonceurs * de 300-pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus, Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowells Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New-York. 


S' jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEonce P. RoweLL 
& Cre, No. 19, Rue Spruce, New-York. 


CHEMIN DE FER 


——— DU 


NORTHERN: PAUIIC. 


La Route a plus Populaure et la Melleure 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIERS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l’agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
__ C.F.N.P., St. Paul. 
jno. 2.9,91 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES _ PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
| jno 15.3.88. 


EN GARDE! 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


T, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 
HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
170 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 


19-7-92 Téléphone 413. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLépnone No. 607. la 5390 


TERRES A VENDRE. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA—— 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l'agriculture. 1l y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des églises, du bois 
et d'excellente eau en abondance. Le sol 
est très fertile. 

Pour plus amples détails s'adresser à 


R. J. O’MALLEY, 
jno 6.4.92 Somerset. 


° T. PELLETIER, 

BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc. 

Avenue Tacné, Sainr-BoNiIFACE, 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LE MANITOBA. 


FERRE, ROSENBERG & CIE 


———:0 GROS ET 


DETAIL 2— 


——— PROPRIETAIRES —— 


Importateurs de VINS, COGNAC MANTES, ULSTERS : MANT 


et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


89 RUE NOTRE-DAME EST, WINNIPEG. 


Telephone 774. 


0: 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation.) 


-0: 


CLARETS FRANCAIS A PARTIR DE $1.25 LE GALLON. 


:0: 


———PARFUMERIE FRANÇAISE—— 
LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d'Eau de Cologne. 


7-9-92 


a 


A SON ANCIEN POSTE | 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, soilicite 
le patronage de 


SES 


ANCIENNES 


PRATIQUES. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 


VEAUX, VOLAILLES, Erc. 
SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 5256. 


J. B. LAUZON. 


11-5-92 


Nouveau 


Magasin ! 


CHAUSSURES I! 


——!:0: 


Richard Bourbeau 


A ouvert un magasin de 
Chaussures au 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ À LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. 


PRIX MODÉRÉS. 


Le Seul Magasin Canadien-Francais dans cette 
Ligne a Winnipeg. 


LA CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


DE MANITO B A. 
ETABLIE EN 1886. 


Bureau Principal:——No. 465 Rue Main. 


CAPITAL - - - - $500,000.00. 
W. F. ALLOWAY, W. HESPELER, ROBERT STRANG, 
Président. Vice-Président. Gérant. 


M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance 


sont faciles, la compagnie acceptant des billets 


missoires à des termes avantageux. 


Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 


assurer ailleurs. 


Adressez-vous à J. A. RBERTHIAUME. 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur feux de prairie, la Compagnie exige un taux additionnel de $1.08 


par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l'assurance. 


5-10-92 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 
mg mem 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 

WINNIPEG, - - - - 

6m 23-12-91 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, roms À etc., Liqueurs et 
cigares de ière qualité. 
1a.7.11.89. si ” 


MAN. 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés, La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


HOTEL nu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, PROPRIÉTAIRE. 


25.11.91 


Des Meilleurs Goûts. Coupe Garantie. 


AUX DAMES ! 


Nous avons eu la bonne fortune de nous 
procurer trois échantillons complets, de 


(De Fabrique Allemande principalement) 


Les échantillons sont en vente sur nos tables à notre see 


Venez, visitez et faites un bon marché 
)R' ni 
à & © 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la cli 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande 
rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet 
blissement. 


ca 


Eplises, Réparations, Autels, Balustres, Chairtts 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 


, À SENECAL & CIE 


étage. (Cinq cents morceaux en tout. 


Prix de $4.00 a $45.00. 


pendant qu’il en est temps. 


NUMERO 432, RUE MAIN. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


EE 
VIN DE CALIFORNIE 


$1.50 LE GALLON. 


ee: 


Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $1.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs. 


:0: 
———IMPORTATEURS DE-—— 


VINS, LIQUEURS 


—— ET — 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


PS 


Entrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES. 4 


SPECIALITE——- 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


la 1-6-92 


DICK, BANNING & CID, 
BOIS EN GROS, 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. 


LA LOTERIE MONT-ROYAL DE QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 
Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal. 


Tirages le 1er et le 3me Mercredi de chaque mois 


NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 | 


5,000— 5 
Valant $52,7401 1 *“ ‘: 2500— 2 
à ee 1,250 — 
2 Lots ‘: 500— 
û 5 “ d 250— 1,2 
GROS LOT | 5: : 2% 1 
100 “ ” 25— 2,5 
Valant $15,000! ,, « 15— 
— 500 «. LL 10— 
, Lots Approxikimmant if 
LES 100 “ sé 26 2,500 
Billets, $1,00 . « “ 1 1,500 
” - 10— 1,000 
do - bc .« 5— 4,995 
999 ‘“ 2 5— 4,996 


Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - -  $52,740 


81, Roux Sr. Jacques, Monrnéaz, CanaDa, 


——MARCHANDLDS DE—— 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


Bureau Principal et Cour : 


P. R, 
A WINNIPEG, 
Succursale a Portage-la-Prairie. 


